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De tous les Anglais qui arrivent du Mail,
En voilez-vous, voilà la marchande
Ne disez pas cher, car j'les vends au.détail,

ais i'n' faut pas qu'on les marchnde
La poire est mûre, il est grand temps
D'en manger, approchez mes enfans,
Descendez d'chez vous, tout exprès,
A quat' pour un sou les Anglais.

Ce n'est pas cher, un Anglais pour un liard,
C'est juste à trois sous la douzaine
Mais il ne faut pas y arriver trop tard
Car ici je les vends par centaine
Criant partout mon fruit nouveau,
Mon bel Anglais v'là qu'y sort du bateau
Regalez vous a peut de frais
A quat' pour un sot les Anglais

Ma belle Angleterre à tous les friands
Doit fair' venir l'eaux à la bouche
Mon cœur.désir' bien voús'voir mordre dedans,
PIour la croquer :·faut qu'on y touche,
J vous le dis bien franchement,,

Câ,m'f ait. pidisir, quanç?j'vous vois accourrir ;e.tpe:de laipi-
.Jvoudrais les rneihérir, ii j'oscrais e d 'hoîint
A ånaL poni, u les ~glts Herns11 Ltist

nui toàioC Éer
Qul'est- c q c st 'moi res estpour :cu f tous ab p re
A trois poluiruiard j'.ous îls laisse p 'iCsig honu
Sous penl dans Vpays nous irons eL eihir Sait Jean i aps
C'est bien pour cla qu' le prix baisse te, pense tous etrt
Il est si nimr qu'il.:Cn est mîoux, des brebis, usSI
Voilà les Anglais à douz' pour un sou ; douces, aussi puros

ûegalez-vous à peti de firais : que s- comlpaige,
A douz' pour un son les Anglais sa brebis isaoiete

_lorsqu'ils sont re

vêtus d'une toison i menIson-

LE PASSE' PASSE' EM REVUE. 00èe 5c'es là soi' erreur Aujourdhtî, si la ruse s titodut
(Suite et fin.) dans son cœur, et. si le gou

OMMENT vfaS-ti. veriient soul'e en consé-
iluon1 bon pei ttiqelce, à qui la ùaute ? Cette

. - Charivari ? Quel fiute ne repose-t-elle pas dans
je suis content de toute sa terrible responsabili-
te rencontrer Si té. su r la tête dhîomiîmes Ma-
bien ! Que tu pa'-chiavelliilies, qui, les :re
rais vigoreux muiers. ont es lcliement re-
A I ls, Iremon cours à de vils stratalènies
sur mes geouox... pour tromper un peuple que
ßon, la . A pré- la justice sait si bien gou ver-
sent écoites de ner? Ne doit-elle pas reposer
touite tes or-eilleissurl eux, gni, »vouilarent en-
car .tu, vas enil e.gloutir ce peuple quii respecte
dre L.les auILtorite's, quand ces aui-

torités sont selon leS prn 7Oni en é t ai t res- cpe
té là où Sir Charles Metcalfe arrive u id la morale et du,
milieu de nons. Cet homme semblaitpas reposer sur -eu x qui, dès
avoir repris la branche d'olivier que la reosen sue qui, dl
mort avait enlevée à la man- hienfaisante e sno'netqincelysdelat
de Bagot; le pays sècha les pleurs qu'il ré- I Lion d'Albion, iitroduisi-
pandait sur la tomhe de ce dernier. S'i rent dans ces contrées heureu-
Charles fut reçu à bras ouverts ; tant Jean res, anse ce contromere
Bàptiste se fie a ceux qn-. l'on dit être ares la rmaintenant. devri..
honnêtes et grands.... Pauvre Jean Bap-r tors coaitnnt vra
tiste !... va!... ta.plus grande~fauite c'est qui:en.flt! pie cetr
d'être trop confiant;.. ton malher est d'a-' enfountdenoeu
voir un. cœur droit etfrano ; ' ' es beawsofr conataldefer.oisfea

-et cette bonté te fait juger. utrui d'apres )ema e.ronmle Je
toi même. oi d'après P elmmegnS
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pardon ; je m'emporte, tu vois; je m'. -
chaufle et comme de raison, mon patriotis-
me m'emporte loin de mon sujet. Reve.-
)o1)S-y donc.

Sir Uharles Metcalfe nous fit espérer
qu'il achèverait une ouvre si heureuse.
ment mise sur pied par Bagot-je dis Ba-
got, comme l'on dit -César, Napoléon, &c.
-Tout n'était que ciâteaux d'Espegne....
Cet espoir fut le dernier rayon que nous
lança l'astre de notre prospérité, qui s'en
allait éclipsé.

La Chambre d'Assemblée est convo-
quée ; le ministère Lafontaine-Baldwin
remonte sur son siège ; Son Excellence
fait une mine favorable par excellenec
(le vieux loup !) et l'on se promet une
continuation du chapitre dont Bagot nous
avait donné goût. Mais, fatalité du
siècle ! à peine quelques mois dans le pays,
notre nouveau-venu nous cherche querel-
le, nous agace, veut nous conduire par le
nez et nous blaguer. Holà ! lui avons-
nous dit: pas si vite, camarade. Et, pan!
le ministère se retire et M. Viger s'avance
prendre possession du siège qu'ils avaien,
abandonné d'après leur conscience. La
démarche de M. Viger provoqua de toutes
les bouches : Que diable va-t-il faire dans
cette maudite galère ? Vieux .citoyen,
qu'as-tu fais ?... Pourgnoi fbrcer le pays
que tu servis un demi-siècle avec un cou-
rage et un dévouement digues d'lun Ro.
main, pourquoi le forcer à détourner la
têîe loin de toi ? O, Denis Benjamiin Vi-
ger, que ton égarement nous cause de
peine! Quel triste devoir ne nous impo-
se-tu pas !... celui de te jnger.... Mais tus
as agi d'après la conviction que tu fluisai
pour le plus grand bien de tes'concitoyens;
ils sont prets à tout oublier.... Reviens
donc aux bras de :ces concitoyens, que
ta main poignardait en les voulant servir ;
reviens, ils t'appellent ; et ne ferme pas
ton coeur au pardon qu'une voix unanîi-

cesse, qu'il travaille Ijour et nuit pour
notre bonheur. Ces raveaux Herculéens
ne sont autres que des reponses quotidien-
nes à des adresses de loyauté qu'il reçoit
en abondance

Maintenant, il faut que je mette un
terme à mon babil, qui doit t'avoir tanné.'

Je conclus donc en t'apprenant que le
pays qui fut un instaat hors de son assi
ette, y est aujourd'hui rentré plus fort que
jamais, et sentant ce qu'il peut fhire (voi-
re: Pétection de Montréal.) Il &aappri à
vivre à ses dépens. Il ne sera plus anssi
aveugle sur la conduite de ceux qui le
gouvernent; il a été surprias sommeill it à
son poste, et attrapera unepuce Irlandaise
qui l'y reprendra.-J'ai fini, mon vieux,
ôte-toi de dessus mes genoux.... out ! que
tu me les as ftigués.

Charivari.-Merci de votre récit qui
m'a.fait pleurer par fois et beaucoup rire
Il y avient des moments que j'aurais cro-
quer ce gouverneur s'il m'était tombé
sous la dent !

Narrateur.-Malin, vaj! tu mangerais
un gouverneur ! et puis, pardessus le mar-
ché, un gouverneur qui a une affection
cancéreuse ! Que tu as mauvais goTitT

Le Pilot de Lundi dernier contient
une longue lettre de 1M-on. Josepli
.lowe, daus la quelle ce Monsieur se
plaint -de l'usage qu'on a fait de son
nom dans la Crise Ministérelle. Il ni
positivement qu'il ait jamais dénoncé
l'ex-Ministère comme des "gate-méti-
ers". Que va dire L'aurore à présent,
qui fit un si terrible train à propos des
paroles que des malhlonntêtes mirent
dans la bouche de M. lowe? Enfon-
cée, L'aurore.!...

'-On nnçit1 ir 1 erPf'

rien concevoir. S'ils étaient de "I's-
SOCIATION DE LA DELIVRANCE,
être qu'ils seraient soulageés

peut-

Nous apprenous que John Platt et
Charles Terroux, Ecrs. ont été nommés
Greffiers de la Cour des Commissaires
pour la décision sommaire .des Petites
Causes pour la Cité et paroisse de iMon-
treal.-s inerve

La Minerve nous apprend qu'un nom-
mé Gauthier, scieur de long, eut une
jambe fracassée par la chute d'un plan-
çon. Il l'ut plus d'une demi-heure sous
le plançon, vû la difficulté de rajuster la
machine qui le faisait mouvoir.

ATTENTION, LTS CURIEUX !-Comme
nombre de personnes veulent savoir qui
est le Rédacteur de cette feuille, et comme
nous voulons satisfaire leur curiosité, nous
donnerons dans notre prochain -numéro
le portidt de ce grand homme.

Les torys prétendent dire que l'élec-
tion s'est faite par l'épaule (les polls) !
Les malins ! ils feraient bien nieux de
fermer la bouche, et de s'essuyer-le riez
sur lequel retombent les crachats qu'ils
ont lancés eni J'air.

Quand pourrait-on réduire unbavard
en poussière ? Après l'avoir fait terre
(taiie).

Un des orateurs Molsoniens avait une
voix de tonnerre, dit-on : fesait-il sûrir le
lait aux environs des lieux où il parlait?

mie s'empresse de prononcer. Viel ast-e, d v p e q e s t O n dit que M. Molson se trouve bi en, dt l viuxpi-overbe que le 'Tinies cti
ne hâte point ton déclin, mais reviens.bril trouver être vrai. Ce journal fit une mal ; il n'est tonc pas aussi riche comme
ler la dernière heu-re du grand jour de ta 1 irouette à l m que les tories on le disait être. S'il se trouve mal il ne
vie an Milieu de nlous... viens t'éteindre admirèrent furieusement. A présent vaut que cinq sous, car alors il devient
sur nos seims... O, enfant prodigue, hâte- que lélection est terminée:les nouveaux en cinq coppes (syncope.)
toi, et nous tuerons le veau gras ! amis du renégat veulent le remercier.Mon enfant pardonne moi cette nouvelle L'apostasie n'est-elle pas bien punie ?digression. - Mon coeur est si gros, qu'il Mes lecteurs trouveront dans une autre
crèverait, 'imparfait, si je ne lui laissais Prenez garde, l'Aurore, en pourrait colonne ma correspondance étrangère,
pas la bride sur le cou. bien vous traiter comme votre confrère. qui les intéressera sans doute beaucoup.

Depuis larêsignatioin du Ministière et Apparemment que les loups trouvent A propos de correspandence; j'ôse espè-la pei te d'un vieux serviteur, le pays a été que leurs alliés hurlent trop fort. rer que la mienne sera très-étendue,
dans un triste état. Voici plus de six mais brève en même temps.
mois qu'il est à la merci du bon plaisir
d'un seul homme, qui ne sut_ gouverner The Constitution de vendredi dernier ePLUSIEURS CITOYENS, remis à la pro-
que de misérables qdiestde maîheu- publie ce qui suit :-c i
reux fegres. il est vetIl briser Tbar- NAIssANcE : MM. Gowan, Smith e c e publication.
que de sa reno-mée contre les écueils Compagnie, sont accouchés le 2 au Palais
sur lesquels il s'est jeté aveuglement; et de Justice d'un enfant mort-né appelé Une tentative de meutre à été commise
dansson terrible naufrage, il se cramponne United Em.pire Association. Les à Lachine, jeudi dernier, sur la personne
a Viger, Draper et Daly.... ancres qui ne parents survivants sont aussi bien qu'on d'un nommé Secar, employé par MM.
peuvent le sauîverdu goufdre qui bouillon- pourrait s'y attendre.-Minerve. Hayes et M1illar comme surveillant aux
ne autour de son malheureux vaisseau. Nos Foriesici vodraient bien mettre travaux dont ils ont l'entreprise. Pen-

Notre pauvre gouverneur et ses sateli- au jour quelque chose, mais ils sont d'u- dant qu'il se promenait sur bord du canal,
tes nous briscnt la tête, en criant sans ne-stérilité sans égale - ils ne peuvent un homme embusqué dans une grange 3
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environ soixante pas de distance, le visa.
tira sur lui à -balle et l'atteignit au bras.
gauche, dont l'os (eitre lâpaüle etëöc i
de) fut tellement farcassé µ,il úlu rè
cou rir.à l'ainputa-tion: ýOn èsre pâir. ce
opération,.:did avoir sau'v 1 a i. L
susin s'est échapé, -le fi.ilxn atiisas
que plusieurs personnes, témoins dit-oîîe
de cet acte diabolique, aient fait le imloi.:
dre effort pour Parrêter. Ou croit que
c'est un homme qui avait été renvoyé.pra
le surveillant parce qu'il s obtinait à fumer
contrairement à un ordre bien sage des
entrepreneurs, qui défënd ce plasir aux
ouvriers mineurs dans l'intérêt de leur
propre sùireté.--Canadien

M 3 LA N 0 S .

LE CORPS SALMS AME-
Il est midi. Un coup de tambour annon-

ce une nouvelle ordonnance de police, et
une foule d'oisifs de la ville le Kýejenîslk
entoure le crieur public. Nous avons
traduit textuellement cette ordonnance
la voici:

"Nonî loin du village de Mokofkino, dit
Nutakiio, il a été trouvé, ce jourd'hui 21
novembre, un corps mort, dont suit le si-
gnalement : Sexe masculin, yeux gris,
peau blanche et lisse, nez long et un peu
de travers, cheveux châtains clairs, barbe
rasée, 43 ans environ, taille de 2 archines
10 verschoks, complexion faible. Le tri-
bunal de l'arrondissement de Kejensk dé
sirait savoir à qui appartient ce corps, et
s'il se trouvait quelques parens ou bien un
propriétaire qui voulussent le réclamer,
on est prié de s'adressei au susdit village
ou une enquête se poursuit à cet effet."'

Trois semaines s'écoulent, et nul ré-
clamant ne se présente.

Alors le Zassédatel parti pour le village
de Morkofkino afin de terminer son en-
quête. Il s'était adjoint n médecin et
le greffier Sevastianitch. Le seigneur du
village les reçut avec distitiction, et com-
me le greffier était forcé, par les attribu-
tions de sa charge, de passer la nuit près
du cadavre dont on devait faire le lunde-
main l'autopsie, on lui envoya des alimens
et un flacon d'eau de-vie mifusée d'netie
plante stomachique.

* orastianÏtdî
ra ses paipiers poiule landen n ip S o iJe puis itel. ris. issrvon oniun~minue.. taiis jevouIs tissu re
qu'eu. bon- Kusse, l buvait à roi traits que e ai me coutena beaucoup:de eine
et tô,ut en buvant ilrvatil Sadppel t Entodairdans un coin bien ober
sa naissanceýobscu e, sa fortune due des d a re, uhe figíre vague com--
moyens que la pi-bitéla plus scrupuleue nça . s ter e e apräst et
se eût pu:désavouer; msuiais sumperebl u
tait ?il était iehe. . . a.

Ses réflectiojis duraient depuisune.bon. sprenîî lois:a un: bal il veut s"mpprne heure ;.vit.avalé le dermer quart clie dcs dun s l s'
de son excellente,,iqueur, et'itvenait de il montre saae t ë t
retomber dans: des rêveries.qui,.cette.foi, t
changeant de ,cours, transportaient déjà . csez e i e
son. esprit dans les espaces. imagin air temps le, mêmeflet d d ce
lorsqu'il entendit les paroles suivantesi ecusez, vouslh'irs une ed: co bnil
que quelqu'un. prononça as côté de lui : .est difficile de se ýfaire vor sans.-Mon père Ivan Sevastianitcli je Soyez assez bon, rendez-le moi le plus.viens vous prier très-humblement ! vite possible, on ousie repète,; on neLes mots rappelèrent à Sevastianitc tiendra pas 50 ro.ubles.
qu'il étit fonctionnaire public, et selon tie iobe..
son iléaitfdel s fontunmurpiet eo rap -Je suis très disposé à vous servir, Mo-soni hiabitde, il sr, nut a écrire avec rapi- sieur, mais.je vousl'assur e,.je . n uis ri-
dité, approcha sa tête le plus près possiole, en comprendre à vos paroles....., A vez-et, sans détourner les yeux, répondit d'une vous une pétition.voix traînante: Que désirez vous ?

-Vous avez requis au nom du tribunal, CoNTNUER
le propriétaire du corps mort trouvé à
*lorkofkino, de se présenter.

-C'est juste. AUX FEMMES DE EkIAQES
-- Apprenez donc ;que ce. corps est le Il est imnportâit de *rùpttre les'idamei

iel . · · . . . · de son côté dvols tot bê ï'ôn eut m
~-C'est juste. i regé dre oã nüdèd r Ii

-Ansi, ne serait-il pas possible de me certain si ce manque de galanterie n'était
le restituer sur-le-champ 2 pas évité ; c'est pourquoi je donne aux

-C'est juste. femmes de ménage des recettes utiles d'ar-
-Quant à ina reconnaissance, vous ticles pour la manufacture dont elles pou-

pouvez y compter, . vaient avoir besoin dans le cours de leurs,
-C'est juste, le défunt était-il votre existence au milieu des petits enfants, des

domestique ? baspercés et des marmites.
-Vous n'y étes pas, Ivan Sevastianfitch, Pour faire dáI vin de Porte -Prenez 2

le cadavre est à moi, c'est mon' propre livres de copeaux de campèche (bors de
corps 1 teinture dont se servent les chapeliers,)

-C-est just, clous rouillés , livres, vinaigre chopine,
-Vous ne pouver vous figurer combien eau 4 pin tes, thériaque 1 livre (de la melas-

je souLffre sans corps; veuillez done m'ac- se très épaissse et salope fera l'affaire,)
der, et surtout dépêchez-vous. faite bouillier pendant une heure, ensuite

-Tout cela est possible ; mais il est un mettez ai froid, puis en bouteille.
peu diflicile de terminer promptement Sherry (Vin d'Andalousie.)-Prenez
cette affiire. Il est urgent de prendre des vinaigre brun1 pinte, sucre humide 2
renseignemens, de requérir des témoins, livres, eau 4 pintes,-faite tremper le tout
de verbaliser, etc. Si cependant on vou- dans une vieille botte sauvage pendant
lait un peu graisser... une journée, et mettez en bouteille.

-Quant à cela, vous iouver être tran- Madère.-Semblable au:Sherry, avec
quille ; rendez moi seulement mon corps, une pinte d'eau de plus et une paire do
et je ferai volontiers le sacrifice d'une cin- vieilles savates de cuir lon-repassé.
quantaine de roubles. Gelée de grosseille-Prenez 2 pintes de

A ces mots, Sevastianitch leva son chef g-roseilles bien mûres, otez les queues et
tout pourpre d'esprit de vin, et ne. voyant les petites épines, mettez: les soigneuse-
personne, s'écria: ment sur une chaise de bourrure de

-Etrez-donc, à quoi bon se morfon- dames, et-placez vous dessus.
dre dehors par le froid qu'il fait ? Pour rendre frais des vieux harengs.

-Mais je suis ici, tout près de vous. -Prenez une quantité suffisante d'huile'
Sevastianitch arrangea un peu sa lan d'olive nu de sain-doux fondu et frotez

pe de nuit, se frotta les yeux, et n'aperce- en les harengs.
vant personne, marmotta : Qui diable ?- Pour faire dos poétes de vos enfants.
Suis-je donc avenglé ? -Donnez leur à manger des "trognon
-Je ne vous vois pas, Monsieur! de ch oux et des fruitages en abondance
-Il n'y a rien d'étonnant. Comment et.au bout de quelques jours:vous verez
pourriez vous me voir sans corps? . Peffet.de ces alimiens pav.unedîmangeai'-
-Jevous avoue que je.ne comîprenids pas son an nez de vos enfants-n'allez..pas
trop ce que vous me dites-là. Laissez-mi ioi croire.que vous leur .tirerez les *rsdu
atu mois jeter un coup d'mil sur vou.s..
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0ORRESPOiDAMCE ETRAIGERE.

Montréal, France,, Département du
Canada, ce 11ème Mai, 1844.

A Monsieur le Rédacteur du Charivari
Canadien.

Je prends la liberté de vous faire parve-
nir la présente, par l'entremise d'une co-
lonibe, qui a bien voulu se donner le trou-
ble de s'en charger, afin de vous la lais-
ser en passant, en faisaut sa tournée de
flâneur du matin.-Je saisis la plume
pour vous donner des renseignements sur
la triste maladie qui vient de nous enle-
ver un de nos braves citoyens, feu M.
Tory dit Bureaucrate. Je vous ferais
part de sa conduite terrestre, si je n'étais
pas convaincu que la renommée m'a-dé-
vancé; il serait donc plus qu'inutile de
reproduire ce que vous connaissez
d éja.

Le malheureux homme fut frappé d'un
coup foudroyant d'apoplexie pendant la
nuit du 16 au 17 avril dernier. La veille,
il eut quelques symptômes assez pronon-
cés, qui furent négligés. J e lendemain
natinJle patient était dans un état que

je ne salirais décrire mais qu'un artiste
a imité A merveille. Le voici

La journée du 17 le malade fit peu
usage de ses miembres, et les médecins
puttblièrent hauementle fiit, que la cause
le cette terrible alliction, n'était outre
qu'une désorganization complète de la
constitution du malade ; que les orga-
nes avaient été jugées plus vigoureu-
ses qu'elles ne P'étaient en clfft, et
qu'elles avaient refusé de décharger
leurs fonction en conséquence de leur
faiblesse, Cependant on avait espérance
de réchapper le patient, qui parut faire
bien le 18 et le 19 jusqu'à midi. A cet-
te leure, comme M. Delisle faisait le
retour de l'élection qui avait eu lieu
quelques jours auparavant, les cris de
triomphe du parti Drunmond, mirent
tin aux jours du respectable individu,
et son âme:s'envola.... aux cieux ? non....
car nous pensons qu'elle prendra posses-

sion, decuel que créature, sèlon les loix
de la mùtenpsyclhôse. 'l'el est l'évêne-
nient mélancolique (lui vient de nous
plonger dans le deuil et les larmes. J'en
pleurs encore à la seule pensée !..

L'on prépare les funérailles avec
pronptitude,car le cadavre s'est putréfié
clans l'espace(d'une demi heure, et I (n
craint que l'odeur qui s'en exhale ne
cause quelque pesta afbeuse..... Par-
donnez moi si je termine si-tôt. La co-
lombe me (lit qu'elle veut revenir pren-
dre la soupe avec une amie à onze heure,
et que si je la retiens plus longtemps elle
manquera à son rendez-vous.

Dans ma prochaine, vous recevrai les
particularités de l'autopsie, et peut-étre
des funérailles. .

Je suis
Monsieur le Rédacteur,

Votre tirès humble serviteur,
JEAN BAPrsTIST DE' BARRAsSE'.

BLANCS pour les Cours de Circuits,
idem pour les Cours des Commissaires, se
trouvent a l'imprimerie de

LOUIS PE RRAUL T.

on s prenons la liber:é <le prevonir uos an
etle I ublic en gé ler.l, quu non -oi chaig,
roîs u 1 primer tous les ouvrag-s qune l'onon out
dra beifs nous confier, te*s que Livres, pain
phlets,Annonces, Avert:ssenens, Caries, lettres
pffur in vitat.ion aux fun 6r illes,a131ncs urN-
taires, Avocats Husiers, etc. Itc. Nous ser.mt
ponctuel aux ordret qu-e to11s perso -ne voudra.
bein itous i dnn er et nous ferons tous nolre pos-
sibl)e pour saîfîre ceuix qui nous encourage-
ront. Pour nos conidtioti, elles siront à aiim
bas prix q'àn ucune autre lipriier.e, 1 léli-
gtnce, Ft la bauté, qlue nous donnerons à nos
iouvrages, n*'u, autirerant, nous l'espérons, l'en-
couragement de tous nos concit. yens.

resnto. mé e r ents aQ mses mi et à
Ai ses ain se 4sRue St. Vincent, porte voi- i onibrt uses pratiques pour i'encouragemnent

sine de Mr. Fabre. qu'il en à reçu, et il les infLurni qu'il coutinue
Montreal, 17 Mai, iS44. àexecuter, au plus court zvis possible tuives

les demandes qui jui sont adresées. Il aura
constamment un nssortiment des riieux rhuisisON a besojl imnméditiiernrnt u Buîr au" deDraps et de Casinirs superrins e7t extra :uper-

hri.vai Canîudi en, de plusieuPs j u .gn us, et étoffes a veste de dilTérentes descripiio s
Caradpn d pui jr gens,

probe, et accu, comme parti-ur; puur vend<re de la meilleur qualilé, et des étoifes du dernier
le journa'. Rue des Commissa-rs, No. 33 gIOfut et le, plu3 à la mode pour pentaloins, v:c.
près du Marclé.Neuf. Montréa', 10 Na, 18 k

LIVRES-D'ECOLE ET DE P[ETE'.

L ES Sossignes ont lhonneur de prévenir
MRS. les CURE'S et MARCHANDS

de la campagne et le public en général,
qu'ils ont en mains à leur Imiprinerie, Grande
Rue du Fuubourg St. Laurent, Nu. 95, Maison
voisine des deux Marchés, à droite en nontait
la Rue ; plusieurs sortes de LiVRES D'ECOLE
et de PITÉ, et que plusieurs autres vont être
achevés très prochainement ; et ls espèrent
pouvoir, sous peu, fiurnir à leurs pratiques lou-
tes les sortes de Livres d'Ecole en usage en ce
Pays, vu qu'ils se proposent d'exploiter cette
branche d'industrie sur une grande échelle et à
des prix très modérés.

- ROLLAND & THOMPSON.
ý' O'T RfA L,«1 AI 84

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
RE LIEURS.

RUE STE. THERESE, vis-a-Vis les im-
drimer;es de MM. J, Starke et Cie. et -Louis
Perrault.

Montreal, 10 Mai, 1844.....

EDMOND CLEMENT, N. P.
RUE NOTRE DAME, Nu. 208.
Bureau avec M. Martin, N. P.

CONDITIONS DU
CHAIVARI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fois par se-
maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUX sous la feuille, ou 15 sous
par mois pour la ville, et 2s 6d pour qua-
Ire mois pour la campagne, payables d'a-
vance.

Le prix des annonces est le même que
dans les autres journaux, savoir:-

Au dessous de six l s première in-
sertion 2s 6d ; au dessous de dix lignes,
première-insertion 3s 4d ; au dessus de
dix lignes, première insertion 4d par Ii-
gne, chaque insertion subsequentei Id
par ligne.

Les lettres et correspondances doivent
être adressées, "franches de port," au
Bureau du (Uharivari Canadien.

Imprimé et publié par A. FoRTIER, :Rue
des Commissaires, No. 33. près du Mai-

:chi2 Neu f.

. . ' ëe 'l'


